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 Étoile filante

 

 
 
 
 Michel 
 Korinman
 
 

 

 

 
 
 
 Avec l’élection, fin 2018, à la présidence de Jair Bolsonaro au Brésil, c’est un
gros morceau de continent qui rejoint la géographie de la révolution mondiale en
cours – Brexit, Trump, le gouvernement italien élu. Le Brésil, cinquième pays de
monde par sa superficie, 8 514 877 km2 comparativement aux 20 010 600 km2 de
l’Amérique latine, n’est dépassé à cet égard que par la Russie, le Canada, la Chine
et les États-Unis ; en 2018 il était avec environ 208 millions d’habitants le 6e pays
le plus peuplé du monde. C’est la quatrième démocratie et une des dix premières
économies de la planète. Le tournant brésilien aura à coup sûr des conséquences
géopolitiques majeures. Le ministre des Affaires étrangères du président brésilien,
Ernesto Araújo, établit lui-même un lien avec la Ligue italienne par le biais d’une
conception du monde et de l’Europe fondée sur les nations ; d’où une proximité
passant par « la plus grande communauté italienne à l’étranger » (quelque 31
millions de Brésiliens descendants d’immigrants italiens), « un potentiel énorme »
que représente fondamentalement Matteo Salvini avec lequel le gouvernement
Bolsonaro a en commun une « approche patriotique » du monde ; Rome restant
par ailleurs le centre historique de la culture occidentale qu’a en partage le Brésil.
Proximité encore plus étroite, peut-être, aux pays souverainistes d’Europe de l’Est,
Hongrie et Pologne, lesquels veulent résolument préserver les racines chrétiennes de
l’Europe. Le tout à l’encontre d’un postmodernisme « mondialiste » et « sans âme »
régnant sur des sociétés fragmentées et dépourvues de sentiments nationaux, voire
inconscientes de leur histoire [1] .

 
 

 
 Cesare Battisti et la duplicité (pas seulement) française

 
 Plus encore : Bolsonaro et son gouvernement mettent indirectement à jour
une tâche aveugle dans nombre de sociétés occidentales, le rapport historiquement très embarrassant de certains pays, et en particulier de la France, au terrorisme extrémiste de gauche. Comme en atteste le cas de Cesare Battisti, arrêté
à Milan et écroué en 1979 en Italie, ex-délinquant de droit commun puis activiste des Prolétaires armés pour le communisme (PAC), qui s’évade en 1981.
En 1993, il est condamné à la prison à perpétuité par contumace pour deux
meurtres et complicité de meurtres commis en 1978 et 1979. Après un passage par le Mexique, il trouve refuge en France de 1990 à 2004, bénéficiant de
la doctrine du président François Mitterrand qui s’était engagé en 1985 à
n’extrader aucun militant d’extrême gauche ayant renoncé à la lutte armée et refaisant sa vie comme une centaine de militants italiens des années 1970. En 2004, le
président Jacques Chirac met fin à la « jurisprudence Mitterrand » et Battisti s’enfuit au Brésil où il sera arrêté à Rio de Janeiro après trois années de
clandestinité et incarcéré pendant quatre ans. En 2009 la Cour suprême
brésilienne autorise son extradition, mais remet la décision finale au président
Lula qui refuse de l’extrader. À sa libération en juin 2011, le Brésil lui accorde
un permis de résidence permanente. En 2015, un juge ordonne une nouvelle expulsion. Deux ans plus tard il est interpellé à la frontière bolivienne.
Après l’élection en octobre 2018 du président Bolsonaro qui avait promis son
extradition, il passe à la clandestinité en Bolivie, sera arrêté à Santa Cruz de la
Sierra et pour finir extradé [2] . Battisti a désormais reconnu ses crimes, perpétrés
au nom d’une vision déformée de l’Italie et du monde qu’il récuse aujourd’hui :
« Dans les années 1970 je croyais que la justice était du côté de la guerre civile et
insurrectionnelle armée contre l’État, et ses représentants » ; admettant même :
« Le mouvement culturel, politique et social né dans les années 1968 a été brisé
par la lutte armée. Les années de plomb ont enterré la poussée. Nous avons brisé
le mouvement qui aurait pu emmener l’Italie sur la voie du progrès » [3] .

 
 Figure n° 1
                         – 
                    La fuite de Cesare Battisti
 [image: ]
 

 



 
 Mais indépendamment de la qualité de son repentir (absence de collaboration
avec la justice quant à ses complices), c’est la fascination des milieux français de
gauche l’ayant soutenu bec et ongles qui s’illustre. En particulier dès lors que
Rome a déposé une nouvelle demande d’extradition et que Battisti est arrêté
le 10 février 2004. Selon L’Humanité il a été condamné par « un tribunal militaire réservé aux procès des militants de l’ultragauche » ; d’après Libération il
est « victime de la nostalgie des chemises noires » (un anti-italianisme primaire
s’accusant) ; Le Monde affirme que l’intéressé a été jugé « sans possibilité de
recours » (et se trompe sur les dates !) ; la municipalité parisienne le fait « citoyen d’honneur » ; François Hollande se précipite à la Santé pour le rencontrer.
Nombre de ses avocats croient avoir découvert une nouvelle affaire Dreyfus.
Des brigades internationales de pétitionnaires – Bernard-Henri Lévy, Philippe
Sollers, Pierre Vidal-Naquet, Guy Bedos, Jean-Pierre Bacri – se mobilisent. Des
artistes comme Jacques Higelin et Moustaki le soutiennent. Tout ce monde fait
sienne la thèse des Brigades rouges obligées de « combattre les ennemis de l’intérieur et [qui] voulaient inventer une vraie démocratie ». Nul besoin naguère
pour Cesare Battisti pour lui de convaincre des médias français convaincus et
conquis a priori. D’où la facilité – et la cruauté – avec laquelle l’ex-terroriste
raille aujourd’hui ceux-là même qui l’avaient défendu : « je peux dire que pour
nombre de mes soutiens, le problème [de mon innocence ou de ma culpabilité]
ne se posait pas [4] . En somme s’il s’était « trompé », ses amis et soutiens brûlaient,
eux, de se tromper. Mitterrand en tête, on avait fait d’un quadruple assassin un
héros romantique bien utile politiquement dans les années 1990 - 2000.

 
 
 Ce que révélait cependant plus en profondeur Jair Bolsonaro, en promettant
à l’Italie un « petit cadeau » qu’il s’engageait à livrer, c’est justement la collusion
entre des démocraties – française, mexicaine et brésilienne sous Lula – avec
un terroriste criminel parce que prétendument révolutionnaire. Le président
national-autoritaire élu ravivait la mémoire d’un recyclage assumé de la
criminalité politique ou pseudo-politique dans la normalité démocratique.
Paradoxe dans le paradoxe : c’est le Bolivien Evo Morales, socialiste et premier
chef d’ascendance amérindienne du pays, soumis à un « casse-tête », qui livrera
Battisti à Rome, mais directement afin de ne pas offrir à Bolsonaro une opportunité de l’exhiber en tant que trophée de guerre » [5] .

 
 
 Rien d’étonnant à ce que le vice-président du Conseil des ministres et ministre
de l’Intérieur italien Matteo Salvini ait immédiatement demandé à la France
de livrer à Rome les quelque trente « terroristes qui ont tué en Italie et vivent
librement en France à boire du champagne » [6] . Mais c’est toute l’Italie qui exulte,
son président Sergio Mattarella en tête.

 
 

 
 Make Brazil great again

 
 L’arrivée au pouvoir de Jair Bolsonaro ne signe pas seulement « la plus grave crise
de la démocratie depuis les années 1930 » et la montée en puissance des autoritarismes [7]  ; elle se caractérise par un basculement géopolitique et l’alignement sur les
États-Unis : il ne s’agit pas seulement du renouvellement des relations américano-brésiliennes mais, dans les mots du représentant du gouvernement américain qui
accueille Bolsonaro le 19 mars 2019, de la constitution historique d’un « véritable axe
nord-sud ». Dîner le 18 à l’ambassade du Brésil à Washington en présence de Steve
Bannon, l’ex-stratège de Trump, lequel se présente comme l’architecte du mouvement « populiste » en Europe et dans le monde et d’Eduardo, fils de Jair – Make
Brazil Great Again –, représentant du premier pour l’Amérique latine. Ne pouvait manquer le philosophe autodidacte Olavo de Carvalho, anticommuniste et
antimondialiste convaincu, très critique à l’endroit de l’« établissement » et de la
correction politique, pour lequel les institutions internationales incarnent une conjuration des élites et qui vit depuis des années à Washington ; soit le gourou de Jair
selon la presse brésilienne et selon Bolsonaro senior le « père de la révolution du mois
d’octobre » ; il compte de nombreux disciples au sein du nouveau gouvernement
comme Ernesto Araújo et le conseiller extérieur Filipe Martins qui accompagneront
Bolsonaro à la Maison-Blanche le mardi 19. Au menu des conversations américano-brésiliennes : la crise vénézuélienne [8] . Il y a rupture avec le traditionnel multilatéralisme en faveur d’un alignement total sur les États-Unis et les droites européennes [9] .
Le ministre Araújo plaide au demeurant pour une intégration de plein titre du
Brésil (déjà un allié important) dans l’OTAN et annonce une adhésion à court
terme à l’OCDE [10] . Le resserrement des liens avec les États-Unis apparaît clairement
au moins sur trois dossiers.

 
 
 L’an prochain à Jérusalem

 
 Jair Bolsonaro a d’emblée prévu de suivre Trump dans le transfert de l’ambassade du Brésil à Jérusalem et déclaré sans ambages qu’il ne voulait plus d’une
ambassade de Palestine au Brésil [11] . Nouveau séisme, donc, dans la politique
internationale au Moyen-Orient. Et deuxième voyage du président brésilien hors
Amérique latine, après les États-Unis. Bolsonaro est d’ailleurs le premier chef
d’État étranger à se rendre au mur des Lamentations, le lundi 1er avril 2019, en
compagnie d’un Premier ministre israélien (Donald Trump, en mai 2017, était
accompagné par le rabbin du Mur, Shmuel Rabinovitz, et non par un dirigeant
israélien) ; c’est que les pays étrangers avaient jusque-là évité de le faire afin de ne
pas anticiper sur la souveraineté à venir après un éventuel traité (la communauté
internationale n’ayant pas reconnu l’annexion de Jérusalem-Est). Benyamin Nétanyahou proclame à bon droit que les relations israélo-brésiliennes entrent dans
une « nouvelle ère » et que « nous allons écrire ensemble une page d’histoire » [12] .
Tout cela répond en outre aux demandes des églises évangéliques dont le soutien
a été déterminant dans l’élection brésilienne.

 
 
 Le Brésil pourra bénéficier de l’excellence technologique des Israéliens,
de leur expertise en matière d’irrigation, de désalinisation ou de sécurité.
L’entreprise d’État Petrobras participera en revanche à un appel d’offres pour
l’exploration des gisements d’hydrocarbures au large des côtes israéliennes
(ministre israélien de l’Énergie Yuval Steinitz à la radio de Tsahal).

 
 
 La direction israélienne devra néanmoins freiner son enthousiasme dans la
mesure où les pays arabes sont, en 2018, le cinquième partenaire commercial
du Brésil et le deuxième acheteur, après la Chine, de ses produits agricoles :
échanges en forte expansion qui ont dépassé les 19 milliards de dollars avec un
solde positif de 4 milliards pour le second qui vend de la viande (poulet, bœuf),
du sucre et des minerais et achète produits pétroliers et engrais. Le Brésil s’est
au demeurant spécialisé dans la viande halal dont il est le premier producteur
et exportateur mondial dans l’ensemble du monde musulman (1,6 milliard de
consommateurs). Brasília pourrait, à l’instar de l’Australie et sous pression de
l’agrobusiness, s’en tenir à son intention de transférer l’ambassade à Jérusalem
sans la concrétiser [13] .

 
 

 
 Le Venezuela en tenaille

 
 Lors de l’investiture de Bolsonaro le 1er janvier 2019, Trump a envoyé Mike
Pompeo, son secrétaire d’État. Manquent par contre les « dictatures rouges » :
Cuba, Venezuela et Nicaragua, alors que pour des raisons de bon voisinage
Brasília a passé sur la présence d’Evo Morales. Le temps de la neutralité est
révolu. Ce d’autant qu’à l’exception notable du Mexique avec son président
de gauche Andrés Manuel López Obrador tous les autres grands pays de la
région – Argentine, Chili, Colombie, Pérou – sont désormais solidement
ancrés à droite [14] . Mike Pompeo se disant « enthousiasmé » par le rapprochement
latino-américain contre Maduro. Bolsonaro s’est placé à la tête de cette nouvelle
alliance contre le Venezuela : n’a-t-il pas durant la campagne improbablement
évoqué une invasion du voisin du Nord ? [15]  Il se fait explicite lors d’une interview
à la chaîne SBT TV : son rapprochement avec les États-Unis n’est pas seulement
d’ordre économique, il pourrait être d’ordre militaire. D’où son ouverture à
l’aménagement d’une base US dans son pays : « Selon ce qui se passe dans le
monde, qui sait si nous ne devrons pas en discuter dans l’avenir » [16] . Ceci en
réaction aux manœuvres conjointes russo-vénézuéliennes : envoi par Moscou
en décembre 2018 de deux bombardiers stratégiques TU-160 (en mesure de
transporter des armes atomiques).

 
 
 Bolsonaro corrige cependant, flattant du même coup le nationalisme des
militaires : l’Amérique du Sud n’a pas besoin d’une superpuissance, vu le rôle
prédominant du Brésil dans la région. Mais pour ce qui est de la base (peut-être confondue avec la base de lancement spatial d’Alcantara dans l’État
septentrional du Maranhão négociée pendant des années entre Brésiliens et
Américains) il a visiblement pris de court les généraux membres du gouvernement et le haut commandement lesquels ont grogné contre toute possible
ingérence dans un pays qui se considère lui-même comme une puissance en
soi. Et il y a manifestement désaccord au sein du gouvernement sur l’épineuse
question vénézuélienne : Hamilton Mourão, le vice-président, tout comme
l’état-major et les ministres issus des Forces armées, ont vigoureusement dissuadé le président d’intervenir au Venezuela, alors que le nouveau ministre des
Affaires étrangères Ernesto Araújo, a rompu dès le début avec la politique de non
ingérence en recevant des opposants vénézuéliens parmi les plus durs [17] . Joue
ici aussi sans doute une certaine prudence des Brésiliens, car l’État du Roraima, frontalier du Venezuela, est presque entièrement dépendant de l’électricité
importée de la centrale vénézuélienne de Guri à sa capitale Boa Vista (ligne de
700 km) [18] .

 
 
 Pourtant : « tous les pays de la région menacent d’être déstabilisés par la crise
humanitaire sans précédent de leur voisin » et même si les chiffres concernant
le Brésil restent très petits – 130 000 par rapport à la Colombie, au Pérou et à
l’Équateur qui accueillent l’immense majorité des 2,3 millions de Vénézuéliens
ayant fui leur pays depuis 2014 selon l’ONU, le Roraima avec le PIB le moins
élevé du Brésil supporte à cet égard la plus grosse part du fardeau et les réfugiés
constituaient en août 2018 le dixième des 300 000 habitants de Boa Vista. Il a
fallu envoyer des soldats de la Force nationale pour calmer les tensions [19] . Et que
faire en cas de brutal effondrement du régime et d’un afflux massif de réfugiés ? [20] 

 
 Figure n° 2
                         – 
                    Les réfugiés vénézuéliens en mars 2019
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 Quid des BRICS ?

 
 On comprend que l’ancien ministre des Affaires étrangères du Brésil
pendant les deux mandats de Lula, puis ministre de la Défense de Dilma
Roussef, Celso Amorim s’inquiète et tente de relativiser : « Le Brésil est plus
grand que le moment politique qu’il traverse ». Ce qui domine c’est le désarroi face à la « déconstruction » de la politique de multipolarité constitutive de
la géopolitique de Lula : « Aujourd’hui, Bolsonaro prend le pire de Trump. Il
refuse de signer le pacte de Marrakech sur les migrations (...) Il veut se retirer
des accords du climat alors que depuis la COP de Copenhague en 2009, notre
pays était très actif dans la mobilisation contre le réchauffement global. Que
gagnera-t-il à le quitter ? Rien ! C’est de l’idéologie, comme Trump, comme le
Brexit ». Sans compter le retrait suggéré du Comité des droits de l’homme de
l’ONU qui avait demandé la libération de Lula en prison pour corruption. Celui
qui travailla à la création du forum de dialogue IBSA (Inde, Brésil, Afrique du
Sud), puis à la demande des Russes et des Chinois des BRIC (Brésil, Russie,
Inde, Chine) devenus suivant sa propre perspective BRICS (Brésil, Russie, Inde,
Chine, Afrique du Sud), redoute un tournant géopolitique [21] . Il y a encore la
volonté (rhétorique ?) de revoir les relations avec la Chine, premier partenaire
commercial du Brésil : « La Chine n’achète pas au Brésil, la Chine achète le
Brésil » (référence aux nombreux investissements chinois dans le pays). C’est-à-dire un alignement là encore sur la diplomatie trumpienne du bilatéralisme au
détriment d’un multilatéralisme dénoncé comme idéologique [22] .

 
 
 Figure n° 3 : Le monde selon Lula et selon Jair Bolsonaro
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 Brésil - Paraguay : géopolitique de la violence

 
 Message de Jair Bolsonaro au Congrès, le lundi 4 février 2019 : le président
déclare la « guerre » au crime organisé [23] . Une annonce parfaitement reçue
par les bandes criminelles qui défient aussitôt le président en mettant le feu à
Fortaleza, capitale de l’État du Ceará : 15e PIB du pays et second du Nordeste
avec 28,3 milliards de reais, centre industriel et commercial important et 7e
pouvoir d’achat du Brésil ; une des destinations brésiliennes les plus populaires.
Dès le mercredi 2 janvier, une sorte de terrorisme diffus affole la population
et met en crise les forces de l’ordre : « Des dizaines et des dizaines d’actes de
vandalisme et de sabotage qui vont des incendies d’autobus et de voitures-balais aux explosions dans les agences bancaires et chez les concessionnaires
automobiles, aux bombes artisanales contre les établissements publics et les tours
d’installation téléphonique » [24] . Rappelons qu’au Brésil on enregistre un des taux
de criminalité les plus élevés au monde avec 70 000 homicides à l’année et que
Bolsonaro doit largement son succès électoral à sa promesse de tolérance zéro à
l’encontre du banditisme.

 
 
 Problème en cascade au Paraguay. Le pays, au cœur du continent, est devenu une plaque tournante du trafic de drogue et d’armes (d’autant qu’il n’y a
pas d’obstacles à l’obtention du permis) avec le Brésil. C’est l’un des plus gros
producteurs de marihuana du monde. Il s’est aussi transformé ces dernières
années en l’un des principaux espaces de transit pour la contrebande de cocaïne entre Bolivie et Argentine/Brésil. Impossible de contrôler la frontière de
presque 1 300 km entre Paraguay et Brésil. Au Paraguay les appareils policier
et judiciaire sont encore plus faibles qu’au Brésil et donc plus corruptibles ; de
même qu’y blanchir l’argent dont l’origine est parfaitement indifférente en
particulier dans les villes jumelles le long de la frontière reste un jeu d’enfant.
Justement, les bandes les plus puissantes de trafiquants brésiliens ne se contentent
plus d’une participation au trafic de drogue et d’armes entre les deux pays : « Ils
ont proclamé le Paraguay en tant que leur nouveau territoire et s’y installent
toujours plus avant – avec les postures menaçantes que cela implique » [25] . Il s’agit
des deux grandes organisations criminelles – le Primeiro Comando da Capital
(PCC), la plus puissante au Brésil, à São Paulo, laquelle contrôle la frontière, et
le Comando Vermelho (CV) à Rio de Janeiro. Or, du moment où Bolsonaro
est arrivé au pouvoir, promettant une lutte acharnée contre le crime organisé
et les trafiquants de drogue, une « fuite massive » des principaux cadres de ces
organisations au Paraguay se serait enclenchée. D’où l’idée d’un député du parti
du président d’édifier un mur à la frontière entre les deux pays.

 
 
 P.S. Le 7 octobre 2017, le mouvement séparatiste O Sul é o Meu País (le Sud
est mon pays) organisait un référendum officieux sur l’indépendance des trois
États du Sud du pays : Rio Grande do Sul, Santa Catarina et Paraná avec une
population de 29,5 millions d’habitants. 96,3 % (contre 95,7 % l’année précédente) allaient se prononcer favorablement ; Brasília peut cependant se rassurer :
seulement 414 000 des électeurs (contre 617 000 en 2016) ont participé au
Plebisul (plébiscite du Sud) ; l’objectif des initiateurs – deux ou même trois
millions d’électeurs – restant très lointain. Un séparatisme (contrevenant à
l’article 1 de la Constitution de 1988 qui définit l’État brésilien en tant qu’union
indissoluble des États, des municipalités et du district fédéral) qui ressemble par
certains aspects au mouvement catalan : l’équivalent de 213 milliards d’euros
versés de 2011 à 2016 à Brasília, symbole d’incapacité et de corruption [26] , par les
États du Sud vs. un retour de 42,5 milliards d’euros selon la direction séparatiste. Il n’empêche : c’est l’immigration européenne – Allemagne et Italie – qui a
marqué depuis le milieu du XIXe siècle cette région « la plus blanche » du Brésil :
sa proximité aux voisins argentin, paraguayen et uruguayen n’est pas d’ordre
seulement topographique mais fondée sur une culture gaúcho commune.

 
 Figure n° 4
                         – 
                    Le Brésil dans tous ses États
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 Deux incendies ont affecté récemment le patrimoine du Brésil et de la France,
celui du Museu Nacional de Rio de Janeiro le 2 septembre 2018 et celui de Notre
Dame de Paris, le 15 avril 2019. Cela nous a paru être l’occasion de nous interroger quant au rapport à l’histoire et au sentiment national dans les deux pays.
Le texte qui suit, destiné à alimenter la réflexion, consiste essentiellement en
un collage de textes (à peine édités) et d’images recueillies sur Internet, dont les
références figurent pour les textes en webographie (ci-dessous) et pour les crédits
des photos sous les images.
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Source : veja.abril.com.br/galeria-fotos/fotos-incendio-destroi-museu-nacional-no-rio-de-janeiro-2018/ (photo 1)
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Source : www.lexpress.fr/actualite/societe/incendie-de-notre-dame-de-paris_2073164.html (photo 2)


 

 
 L’incendie du Museu nacional de Rio de Janeiro

 
 Le 2 septembre 2018, un incendie s’est déclaré au Musée national du Brésil
de Rio de Janeiro. Les sapeurs-pompiers ont été mobilisés à 19 heures 30 et sont
arrivés rapidement sur les lieux. Finalement, le feu a été maîtrisé après deux
heures du matin. La perte sur le plan du patrimoine historique et culturel est
considérable, les collections du musée comptant en effet quelque vingt millions
d’objets. La police fédérale a conclu, le 4 avril 2019, que l’incendie a été provoqué
par un dysfonctionnement de la climatisation dans l’auditorium, et qu’il s’est
propagé rapidement en raison d’un manque d’équipements de lutte contre les
incendies.
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Source : verdadealagoas.com.br/2018/09/04/apos-incendio-em-museu-governo-faz-reuniao-no-planalto/


 
 Le Musée national présentait des déficiences au regard de la sécurité
incendie, l’institution ne disposait pas d’un rapport d’expertise actualisé établi
par le comité d’inspection du corps de sapeurs-pompiers. En 2004, un avertissement avait été émis par le gouvernement de l’État de Rio de Janeiro signalant
que le Musée national était exposé au risque d’incendie, en raison de la mauvaise
qualité des installations électriques de l’édifice.

 
 
 Au cours de cinq années précédentes, les subventions accordées au musée par
le gouvernement fédéral avaient quasiment été réduites de moitié, de 1,3 millions de reais [2] , en 2013, à 643 000, en 2017. À cause de ces coupes financières, le
musée présentait des signes de mauvais entretien, notamment des murs délabrés
et des fils électriques dénudés. En 2018, jusqu’au mois de juillet, 71 000 reais
seulement avaient été versés au musée, qui avait célébré son deuxième centenaire, en juin 2018, en pleine situation d’abandon.

 
 
 L’université fédérale de Rio de Janeiro (UFRJ), qui l’administre, avait,
en 2013, réduit ses dépenses pour le fonctionnement du musée, dépenses
qui s’élevaient alors à 709 000 reais, à 166 000 reais seulement, en 2017. Le
pro-Recteur de la prévision et des finances de l’UFRJ, Roberto Gambine, a
déclaré que l’Université n’avait pas de ressources suffisantes pour assurer l’entretien de ses quinze sites à Rio de Janeiro et dit craindre que le destin des
autres bâtiments ne soit un jour le même que celui du Musée national. Ainsi, au
moment du sinistre, le musée ne bénéficiait pas du système anti-incendie qui
avait pourtant été prévu : il ne disposait pas de portes coupe-feu ni d’extincteurs,
tandis que les détecteurs de fumée étaient inopérants. Par ailleurs, les fils électriques étaient dénudés et les plafonds fuyaient.

 
 
 Pertes et dommages

 
 Les trois niveaux du bâtiment ont été en grande partie détruits par le feu et
la toiture s’est effondrée.
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Source : veja.abril.com.br/brasil/video-os-escombros-do-incendio-que-destruiu-o-museu-nacional-no-
rio/>


 
 D’après le vice-directeur du musée, Luiz Fernando Dias Duarte, l’ensemble
de la collection de l’impératrice Thérèse-Christine, toutes les fresques de Pompéi, de même que le fonds linguistique, sont perdus. Parmi les objets qui sont
présumés avoir été détruits par l’incendie figure le fossile humain le plus ancien
jamais découvert au Brésil, trouvé, en 1974, et baptisé Luzia. Seule la météorite
de Bendegó, trouvée, en 1794, à Monte Santo et conservée dans cette institution
depuis 1888, n’a pas subi de graves dommages, sa composition métallique la
rendant résistante au feu…
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Source : www.srzd.com/brasil/defesa-civil-danos-museu-nacional-meteorito-incendio/


 
 Le musée possédait par ailleurs une irremplaçable collection d’objets
appartenant aux civilisations précolombiennes de l’Amérique du Sud. Certains objets du musée avaient été recueillis lorsque, au début du XXe siècle, le
maréchal Cândido Rondon, qui tendait des lignes télégraphiques et construisait des routes à travers le bassin amazonien et a été à l’origine du Service
de Protection des Indiens. La collection comprenait également des objets
provenant de groupes indigènes encore existants, notamment des œuvres d’art
plumier de l’ethnie Carajá, dont ne subsistent plus que trois milliers d’individus vivant dans quelques douzaines de villages dans le centre du Brésil.

 
 
 Le musée possédait le statut d’institution académique et scientifique,
reconnue comme centre de recherche en histoire naturelle et anthropologique
d’Amérique latine. Tout le travail d’environ 90 chercheurs qui y poursuivaient
leurs activités de recherche a été perdu. L’ensemble des archives historiques a
également été la proie des flammes. Ému, l’anthropologue Márcio Silva estime
que les dégâts résultant de l’incendie du musée peuvent être comparables à ceux
qu’occasionnerait la destruction du Musée du Quai Branly à Paris.

 
 

 
 Réactions

 
 Les réactions n’ont pas manqué dans les heures et jours qui ont suivi.

 
 

 
 Autorités officielles du Brésil

 
 Le président de la République du Brésil, Michel Temer, a déclaré que « la perte
des collections du Musée national est incalculable pour le Brésil. Aujourd’hui est
un jour tragique pour la muséologie de notre pays. Ce sont deux cents années de
travail, de recherche et de connaissances qui ont été perdues. La valeur pour notre
histoire ne peut pas se mesurer dans les dommages causés au bâtiment qui a abrité
la famille royale sous l’Empire. C’est un jour triste pour tous les Brésiliens ».

 
 
 Le maire de Rio de Janeiro, Marcelo Crivella, a proclamé « nous n’allons pas
permettre que cela reste en décombres. Nous allons solliciter l’appui du gouvernement fédéral, du gouvernement de l’État de Rio de Janeiro, nous allons unir
nos forces pour que notre palais redevienne aussi beau qu’auparavant. […] C’est
un devoir national que de le faire ressusciter de ses cendres, d’en reconstituer
chaque détail ».

 
 
 Le ministre de l’Éducation, Rossieli Soares, a affirmé que le ministère de
l’Éducation verserait « immédiatement » 10 millions de reais pour que l’université fédérale de Rio de Janeiro puisse restaurer le musée. Le ministre de la Culture,
Sérgio Sá Leitão, a expliqué que le plan de reconstruction comprendrait quatre
étapes, d’ores et déjà définies. La procureure générale de la République Raquel
Dodge a critiqué le retard pris dans la promulgation des normes de prévention
d’incendie dans les sites du patrimoine historique, discutées, en juin 2016.

 
 

 
 Personnalités politiques brésiliennes

 
 L’ancienne ministre de l’Environnement et candidate à la présidence de la
République Marina Silva a qualifié l’incendie de « lobotomie de la mémoire brésilienne », ajoutant que le musée abritait « des objets qui contribuaient à définir
l’identité nationale, et qui sont aujourd’hui réduits en cendres », et pointé que
« malheureusement, étant donné l’état de pénurie financière de l’UFRJ et des
autres universités publiques ces trois dernières années, ceci était une tragédie
annoncée. […] Je m’imagine ce que ce serait si le Muséum d’histoire naturelle
de New York avait brûlé ».

 
 
 L’ancien maire de São Paulo et candidat à la présidence de la République
au second tour face à Jair Bolsonaro, Fernando Haddad, a remis en mémoire
d’autres sites historiques brésiliens touchés par un même déficit de conservation,
recensant « l’Institut Butantã, le Musée de la langue portugaise, l’École des Arts
et Métiers (Escola de Artes e Ofícios) [3] , le musée de l’Ipiranga [4]  : « Lamentable,
cette incurie vis-à-vis du patrimoine historique ».

 
 
 Interrogé sur l’insuffisance des financements destinés à la préservation du
patrimoine historique brésilien, l’alors député Jair Bolsonaro a affirmé : « Je vous
pose la question : <entre les mains de qui s’est trouvée jusqu’ici l’administration
du musée du palais de Boa Vista [5]  : du PSOL et du PcdoB [6] , alors je leur demande
ce qu’ils ont fait pendant tout ce temps, à part caser leurs propres militants dans
ces institutions ».

 
 

 
 Autorités officielles et Institutions culturelles d’autres pays

 
 Concernant la France, le président Emmanuel Macron a exprimé sa
solidarité, indiquant que « la France mettra ses experts au service du peuple
brésilien pour aider à la reconstruction », idée également formulée par Jean-Yves Le Drian, ministre des Affaires étrangères. Françoise Nyssen, ministre de
la Culture, a précisé que les musées français offriraient leurs compétences dans
les domaines de la muséographie, de la conservation et de la gestion.

 
 
 De nombreux musées du monde entier ont envoyé un message de condoléances : la British Library, le musée d’histoire naturelle de Londres, la Smithsonian
Institution, l’Australian Museum. Le conseil suprême des Antiquités égyptiennes a
exprimé sa solidarité avec le musée et ses inquiétudes concernant le statut de plus
de 700 artéfacts d’Égypte ancienne qui se trouvaient dans le bâtiment au moment
de l’incendie.

 
 

 

 
 Notre-Dame de Paris défigurée par un incendie

 
 La cathédrale Notre-Dame de Paris a été atteinte, le 15 avril 2019, par
un incendie qui s’est déclaré aux alentours de 18h50 alors qu’un millier de
personnes étaient présentes. Un peu avant 23 heures, les pompiers indiquaient
que les deux tours pouvaient être sauvées et que ce qui restait de la structure
allait être préservé.
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Source : <paperjam.lu/article/notredame-de-paris-defiguree-p


 
 La magnifique charpente, appelée « la forêt » du fait de l’entrelacs de ses
poutres des XIIe et XIIIe siècles, a été entièrement dévorée par les flammes. La
flèche de la cathédrale – dont le sommet culminait à 96 mètres – s’est effondrée
sur elle-même. Cette partie du monument datait du XIXe siècle (elle avait été
reconstruite sous la direction de l’architecte Eugène Viollet-Leduc en 1859-
1860). Heureusement, la semaine précédente, les seize statues qui la décoraient
avaient été enlevées pour être rénovées.
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Source : paperjam.lu/article/notredame-de-paris-defiguree-p


 
 Visitée chaque année par quelque 12 millions de visiteurs, classée au
patrimoine mondial de l’humanité de l’Unesco, la cathédrale bénéficiait de
travaux importants depuis un an pour préserver son lustre face aux assauts du
temps et de la pollution. Une des prochaines étapes devait justement permettre
de rénover la flèche. L’image de l’effondrement a fait le tour des télévisions mondiales, qui ont interrompu leurs programmes en raison de l’incendie. Une image
également relayée sur les réseaux sociaux. De nombreux riverains et habitants de
Paris ont assisté, impuissants, à cet horrible spectacle.
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Source : paperjam.lu/article/notredame-de-paris-defiguree-p


 
 Le président de la République, Emmanuel Macron avait prévu d’intervenir, à
20 heures, à la télévision pour annoncer des mesures pour donner suite au grand
débat organisé en réponse au mouvement social des « gilets jaunes ». L’intervention a été annulée et il s’est rendu sur place dans la foulée, accompagné de son
épouse, du Premier ministre et de plusieurs autres membres du gouvernement.

 
 
 L’insoutenable banalité du feu de Notre-Dame de Paris

 
 L’enquête qui a été ouverte le jour même laisse peu de place au doute :
destruction involontaire par incendie. Même si des rebondissements sont
toujours possibles, l’origine la plus probable est donc accidentelle. Mais
comment accepter qu’un incendie d’une telle ampleur ne soit finalement que
la répétition d’autres incendies survenus dans des conditions similaires ? Les
feux de combles ne sont pas nouveaux. Tous les ingrédients de ce sinistre se
retrouvent dans d’autres cas : L’incendie du palais du Parlement de Bretagne
, à Rennes, dans la nuit du 4 au 5 février 1994, celui de l’Hôtel de Ville de La
Rochelle, en 2013 (lui aussi en travaux), celui de la Basilique de Nantes en 2015.
L’incendie de Notre-Dame a en définitive été bénin : aucun mort dans le public
ni chez les sapeurs-pompiers, de nombreuses œuvres inestimables sauvées et la
cathédrale est toujours debout.

 
 

 
 Réactions de solidarité

 
 Parmi les multiples réactions sur les réseaux sociaux, les responsables
politiques, chefs de gouvernement ou chefs d’État ont été nombreux à apporter
leur soutien au peuple français, comme António Guterres (Secrétaire général
de l’ONU) et Jean-Claude Juncker (président de la Commission européenne).
Remarqué parmi les premiers tweets d’officiels, celui du président américain
Donald Trump suggérait l’emploi de canadairs [7]  pour maîtriser l’incendie. La
Sécurité civile lui a répondu « Le largage d’eau par avion sur ce type d’édifice
pourrait entraîner l’effondrement de l’intégralité de la structure ».

 
 
 Emmanuel Macron a aussitôt annoncé qu’une souscription nationale
serait lancée, tandis que des collectes étaient tout de suite organisées sur des
sites internet collaboratifs. La famille Pinault, du groupe Kering (anciennement
Pinault-Printemps-Redoute) a débloqué immédiatement 100 millions d’euros
et le lendemain les familles Arnault et Bettencourt, contrôlant respectivement
le premier groupe mondial de l’industrie du luxe LVMH (Louis Vuitton Moët
Hennessy) et l’Oréal ont annoncé chacune des dons de 200 millions d’euros.

 
 

 
 La presse brésilienne émue par l’incendie de Notre-Dame de Paris

 
 Deux jours de suite, le monument français a fait la une des journaux brésiliens, résultat de l’émotion qui a traversé le monde après la destruction partielle
de l’un des plus grands symboles de la ville de Paris.

 
 
 L’Estado de S. Paulo rappelle que « la cathédrale de Paris, consumée par les
flammes », était pourtant « une survivante de la folie des hommes », puisqu’elle
avait résisté à « la Révolution et deux guerres mondiales ». Pour O Globo, cet
incendie s’avère être un « désastre pour le monde ». La Folha de S. Paulo a été
particulièrement marquée par la réunion des Parisiens et touristes sur les berges
de la Seine durant l’incendie, évoquant « l’émotion collective » et le « deuil en
groupe » que vivaient les personnes unies par le drame. Fort pessimiste, Fernanda
Mena, du quotidien pauliste, voit toutefois dans l’incendie de Notre-Dame le
symbole d’un « feu qui semble menacer aussi la civilisation occidentale […]
Malgré tout le poids culturel, politique, architectural et religieux, certains ont
célébré, sur les réseaux sociaux, la tragédie comme une espèce de revanche du
destin contre un État qui a colonisé et opprimé de façon violente des peuples de
divers continents, alors qu’il embrasse, paradoxalement, les idées d’égalité et de
fraternité », écrit-elle.

 
 
 La presse brésilienne rapporte également les témoignages de soutien de
diverses personnalités brésiliennes à la suite de l’incendie. Le président Jair
Bolsonaro s’est notamment exprimé sur son compte Twitter : « Au nom des
Brésiliens, je tiens à manifester mon profond chagrin face à ce terrible incendie
qui a ravagé l’un des plus grands symboles de la culture et de la spiritualité
chrétienne et occidentale, la cathédrale Notre-Dame, à Paris. Dans ce moment
sombre, nos prières accompagnent le peuple français ». Sur Instagram, le joueur
du PSG Neymar a quant à lui partagé une illustration de Quasimodo serrant
dans ses bras la cathédrale, en invitant ses fans à « prier pour Paris ».
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Source : resize-parismatch.lanmedia.fr/img/var/news/storage/images/paris-match/actu/internatio-nal/l-incendie-de-notre-dame-de-paris-en-une-des-journaux-du-monde-1618651/26451572-2-fre-FR/L-in-cendie-de-Notre-Dame-de-Paris-en-Une-des-journaux-du-monde.jpg


 

 

 
 Analyses et commentaires

 
 Juste après les deux incendies de multiples analyses et commentaires ont été
faits, dont on peut citer quelques unes.

 
 
 Qui se soucie du Museu Nacional ?

 
 Cristian Derosa, qui a suivi le Séminaire de philosophie d’Olavo de Carvalho,
le « gourou » de Jair Bolsonaro et de plusieurs de ses ministres, écrivait avant
l’élection présidentielle :

 
 
 
 « Lorsque l’identité du Portugal a été menacée, D. João a transféré le Portugal ici, trompant Napoléon. Il a apporté toute sa bibliothèque ici et créé
le palais de São Cristóvão, un bâtiment de musée, en 1818. Depuis la
Proclamation de la République, les Brésiliens eux-mêmes ont menacé le
Brésil d’une manière beaucoup plus violente que ne l’auraient fait mille
Napoléons. Le temps est peut-être venu de sauver le Brésil des Brésiliens.
La tragédie de l’incendie au Museu Nacional de Rio de Janeiro est un symbole, comme le disait le professeur Olavo de Carvalho dans son blog : < « Un
symbole et un résumé de l’histoire du pays au cours des cinquante dernières années, la destruction progressive, complète et inexorable de la
haute culture, de l’intelligence et de tout ce qui était noble et digne dans
la vie nationale ».

 

 
 
 
 Se fait jour nn besoin profond d’expliquer l’inexplicable. Mais nous devons essayer de répondre avec sincérité : <si le gouvernement avait versé
des millions de reais pour le rétablissement du Museu Nacional, combien
de Brésiliens seraient satisfaits de cela ? [...] On entendrait certainement
dans les rues : < « qu’est-ce que c’est que ce gouvernement qui investit des
millions dans des vieilleries et qui abandonne la population dans les souffrances dans les hôpitaux et les favelas, qui laisse la violence se déchaîner,
etc. », diraient-ils. Et maintenant ? Votons pour Bolsonaro, car il résoudra
ce qui touche quotidiennement notre pire plaie, la violence quotidienne ».

 

 
 

 
 Notre Dame et l’identité de la France

 
 Souverain, le média impertinent a publié, le 17 avril 2019, ce texte de Charles
Hugh Smith, traduit par « XPJ » (sic)

 
 
 
 « En tant que rationalistes, nous sommes censés prendre l’incendie
dramatique et profondément tragique de la cathédrale Notre-Dame de
Paris comme un hasard ou une malchance. Mais je ne peux pas être le
seul à ressentir un lien symbolique entre la quasi-destruction d’une icône
religieuse et culturelle française et l’identité de la France en déliquescence.
[Il s’agit] de manifestations de la guerre d’élite contre l’identité de la France,
pour la transformer en une hiérarchie fade et mondialisée dans laquelle le
capital et le pouvoir profitent à quelques-uns, un système imposé par la
propagande d’État et la vertu publique de dénonciation [...] Les médias de
masse, défenseurs clé de l’élite égoïste, rejetteront tout symbolisme dans la
quasi-destruction de Notre-Dame. Mais au fond, beaucoup perçoivent ce
qui ne peut être dit ouvertement : <les élites en France ont perdu le Mandat
du Ciel ».
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Source : theconversation.com/incendie-de-notre-dame-les-grands-drames-comme-revelateurs-de-la-dynamique-des-groupes-115597


 

 
 Après l’incendie du Museu Nacional de Rio : que faire maintenant ?

 
 Selon Roseli Pellens (Ingénieure de recherche en macroécologie) et Philippe
Grandcolas, (Directeur de recherche CNRS), l’un et l’autre du Muséum national d’histoire naturelle (MNHN) ont fait le parallèle entre les deux incendies.

 
 
 Selon eux, le drame de Notre-Dame nous renvoie à la perte de patrimoine
à laquelle fit face le Brésil l’année dernière. Les images de l’incendie du Museu
Nacional de Rio de Janeiro ont ému le monde entier. Compassion, mais aussi
sensation de perte irréparable à la pensée des objets précieux disparus en fumée.
Ce tragique événement est un révélateur qui permet de réfléchir sur la place des
musées dans nos sociétés, peut-être utile pour aider à concevoir un projet de
reconstruction.

 
 
 Après la catastrophe, les articles de presse ou les tweets se sont multipliés,
mais, de notre point de vue, ils donnent une image biaisée du Museu Nacional.
En effet, le plus souvent, il est fait mention des artefacts humains, des momies
égyptiennes, d’un fossile humain, d’un dinosaure sud-américain, et de livres précieux. Mais en réalité, le Museu Nacional était un musée d’histoire naturelle, au
sens large du terme [...] beaucoup ont commis une erreur d’appréciation : <ils
pensaient qu’il s’agissait d’un « Louvre brésilien » qui aurait brûlé. Mais la vraie
comparaison concernant la France aurait été le Muséum national d’Histoire
naturelle incluant le Musée de l’Homme et une partie du Quai Branly.
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Source : veja.abril.com.br/galeria-fotos/fotos-incendio-destroi-museu-nacional-no-rio-de-janeiro-2018


 
 Ils proposaient donc de reconstruire le Museu Nacional en musée d’histoire
naturelle [...] dans un pays « méga-biodiversifié » à tous égards, y compris sur
le plan humain : <l’enjeu est donc international. [...] Ce futur Museu Nacional
aurait besoin de dizaines de millions d’euros d’investissement lourd pour exister,
ce qui n’est pas grand-chose par comparaison avec les infrastructures muséo-graphiques que la ville et l’état de Rio de Janeiro ont développées récemment à
l’occasion de la Coupe du Monde de Football et des Jeux olympiques.

 
 
 Mais le gouvernement fédéral et l’État comprendront-ils cette priorité, alors
que

 
 

 

 
 Des moyens pour reconstruire
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Source : www.highlightoficial.com/news/incendio_museu_nacional/ (photo 12)
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Source : lavdn.lavoixdunord.fr/569602/article/2019-04-17/les-incroyables-photos-360deg-et-vue-du-ciel-de-la-cathedrale-ravagee-par-les (photo 13)


 
 Notre-Dame, un concours d’architectes pour reconstruire la flèche

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Dons pour la reconstruction : le Musée national de Rio n’est pas Notre-Dame
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 Sources : www.leparisien.fr/societe/notre-dame-comment-faire-un-don-en-toute-securite-16-04-20198054889.php (photo 14), www.france24.com/fr/20190416-france-multiplication-collectes-fonds-reconstruction-notre-dame-paris-souscription (photo 15) et <commons.wikimedia> (photo 16)
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